
Mebcredi io novembre.

On s’abonne au bureau de la redaction rue Souve- 
ain-îont, n. 020 j chez les dames Mahovx et de 

SjiioïiSs, maison joignante; et M. Latour , impri­
meur-libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera à rece- 
0j(i concurremment avec les autres bureaux, les avis

,1 annonces.

Anhée 1824- — Na 192.

On reçoit aussi des abormemens chez M. Birthot 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l'abonnement est de NEUF FRANCS par 
trimestre pour Liège , et de ONZE FRANCS, rlUKCo, 
pour les autres villes du royaume.

GAZETTE DE LIÈGE.
EXTERIEUR.

ESPAGNE.
Madrid, le 29 octobre. —- L’affaire des cifrancesados paraît 

définitivement arrêtée au conseil de Castille , qui , dit-on , s’oc­
cupe en ce moment de faire parvenir à S. M. son avis sur le 
fort de cette importante partie de la nation espagnole. On as­
tute que le conseil conclut : i°. à ce que les afrancesados soient 
réintégrés dans leurs droits civils ; 2°. qu’ils soient aptes à obte- 
tenii toute espèce d'emplois, mais sans être rétablis de plein 
droit dans les emplois et honneurs dont ils jouissaient aupara­
vant! d°. enfin qu ils ne puissent pas exercer les charges muni­
cipales ( empleos de republica.)

Le Trapiste, qui depuis quelques jours se trouvait à l’Escurial, 
va en partir ; mais on ignore quelle est sa nouvelle destination , 
et si des recompenses ont été accordées à ses travaux militaires 
comme à ceux du curé Mérino.
-On 11e sait pas encore si le comte de la Puebla sera agréé 

pur notre ambassadeur auprès du cabinet des Tuileries ; toutefois, 
il paraît qu’il n'est pas destiné pour l’ambassade extraordinaire , 
car cette mission vient d’être proposée au duc de l’Iufantado, qui
l’a refusée.

ANGLETERRE.
r Londres , le 5 novembre. — Le roi est attendu la semaine 
prochaine dans la capitale , et alors le recorder soumettra à S, 
i’Olci Ljj^jes condumüés jugés dans les deux dernières sessions

— Le parlement a été prorogé au, jeudi 6 janvier prochain, 
le 1 ^a_nL—Dier , le lord maire élu , les shérifs , le recorder, 

ambellan de la cité , et plusieurs alderman accompagnés des 
Gn'Wl "if* ’ se sont rendus processionnelleineut de
cad'll a a ^ rna‘scm l°rd chancelier, hamilton-place, Pic- 

«ly, et sa seigneurie leur a annoncé officiellement que le roiiDtv • — ui"ôul''Ui*c mutuuLc uuiuienement que le ro:
P'ouvait le choix que les citoyens de Londres avaient fait de 
■«daman Cl_____»r___* • , - sI . r. uc Liiiiiuics uvaicuL lait a

«msn. Garratt pour exçrcer les fonctions de lord maire dan; 
iinT SUlvante- Les shérifs et autres pfficiers sont allés ensuite 
, 8 ®urs toitures de cérémonie inviter les ambassadeurs étran 
jjm . onnistres du cabinet et les grands officiers de l’état et de 
ta,?0Ua. roi > à la fête civique que le nouveau lord maire don- 
‘•»lundi prochain à Guildhall.
im,h- '7 ^ secrétaire d’état Canning est revenu mardi dernier di 
:mUl- de Suffolk.

Le bruit court que lord Morley , ami intime de M. CanningQ0^ J, I 1 v   ■ .’XWAAUJ y ‘“LI IX A O AU ilia VjClilUJlJg
ijj mP“cer î°rd Granville comme ambassadeur d’Augletern

1 “ur des Pays-Bas.
■oèt m Pa1uebot de Buénos-Ayres, qui en est parti le alnl A w iiucuua xiyico j cil CoL pdf U IG 21

j.,,u n0Lls a remis des lettres particulières et des journal« 
“ombr1 Cette c*ate > et dans. lesquels nous trouvons d
châte dUX ddlaiLs sur les événemens du Pérou. Ils confirment 1 

u pouvoir espagnol en Amérique, causée principalemen
tll«chaiTi'lte’lllSetlCe-Jes géll«raux royaLstes , dont chacun d’e 
»cans,, a s agrandir aux dépens de l’autre, sans s'occuper dJ Ö 1A UUiV UtJJl/UO «t; A Cl U. LJ. G y ddllo b UbLUpcl 1
Pride L S 10yaUt®' Les »isultcs reçues par Olanetta de l 
lej0iadra ^eilla ’ Aaldès et Cauterac, ont poussé le premier 
fiatlon1C colouelindépendant Lanza, qui avait commandé per 
pagne c0 t 'ns Une 8u®rilIa dans Ie Pérou, et il se mit en cam 
kvar ll< rî S6S ,aucieils collègues. On ne sait par quel moye; 
ie teins’an - m lleucs c1e Lanza , apprit cet événement ; mais pei 
^Srès d R 11 Lrit des mesilres en conséquence, et écrivitd R 1 1 "es mesures en consequence, et écrivit 
Ma,,»,6“0gota Tn’il «’avait plus besoin de renforts. On

Ad . Knno „ — J um .. s/. .. ,i^oanza * * ]jiu& ucôuiii ue renions. 11 o
p°U? ^es crdres d’Olanetta, s’était emparé de la rouro à p -----V'KIIJCT.I.U, O Clan empale ut ia IOU

cgénéral r'JOclla,)amba ; Marguiegui, président de Charcas, 
^îûtera °focuso défendaient les approches de Tarija.^terac ri “7— «° *<*“;*•

*8. Les d ■ •• SOtl COt:e ’ se trouvait dans le plus grand embar 
4ns ]a S.uneres nouvelles le disent posté avec 7,000 homme 

BoiiVaren,a de;Tauia-
!" tr°is cor 0,lti!es &r?e? sont de 15.’°00 Lommes , les a divisée 
h Ir. : ■ Pf : 1 un a été confié au général Sucre , qui , à la dal 

e ait a dix-sept lieues de Jauja , à peu de distance c
) SPPfinJ ____ f T ’>ac 

«Ils
. j tioucs Ltu jauja y a peu ae aisiance

sous’p® second corps , composé de 2,000 cavaliers , a
IvrS Ol'rt l’ûr, 1UM1 • i . "  .

auU8 Ip -j —^ E“-" y __ ^
ttUrcominiS|ifl1 1 Mi!ler ’ 1ui 1IiarcLe sur Lima; le liber, 

Mqui] , <; k resnrve, etn’att,^Uayî|quil î de^areserve, et n’attend que les 3,Aoo hommes 
" L(.s - P ur marcher contre Ça nterac.Lgj î LUUIIC v^dlLTcTôC#

Helles ainaux de l’Amérique méridionale nous fournissent 1
Le 1 Vivantes-,

—LÜ!1 dernier, le général Freyre , directeur du Chili,

^ ^«c-Jua'nr1!69 ?” ,>arou rapportées dans notre n”. d'hier sont d’i 
* £‘ns Weent»,

pouvant diriger le gouvernement d’une manière convenable, se 
depomlla de son autorité au milieu du sénat ; mais comme il avait 
appris que ce corps ne voulait pas recevoir sa démission, il déclara 
qu étant le plus ancien général de la république, il conserverait le 
commandement de la force armée. Le sénat forcé de prendre une 
resolution , fit appeler les mmistres, et exigea qu’ils demandassent 
au directeur quels étaient les articles de la constitution qui empê­
chaient 1 exercice de son autorité , afin qu'on pût les modifier ou 
les suspendre. Les ministres déclarèrent que la constitution étant 
radicalement mauvaise , une modification quelconque devenait inu­
tile. Le sénat n’ayant pu prendre une résolution définitive, une 
partie du peuple se réunit pour nommer un gouverneur provisoire. 
Le choix tomba sur M. Fuentacilla , qui convoqua aussitôt mie as­
semblee du peuple. Dans cette assemblée le général Freyre fut de 
nouveau déclaré directeur ; en même tems il fut résolu que la 
constitution sanctionnée en 1823 , ainsi que le sénat seraient abolis 
et qu il serait nommé une commission qui serait chargée de révi­
ser la constitution de 1818. Depuis eç moment la tranquillité n’a 
pas été troublée.

On annonce de Lima qu’on a découvert le 14 juin un complot 
trame par les troupes de Callao. Trente-sept soldats ont été fu­
sillés. D’autres nouvelles portent le nombre des soldats exécutés 
à. quarante-sept. C’est un sergent qui a découvert ce complot 
qui avait pour but de livrer la forteresse aux indépendans.

— Dès qu’on eut connaissance dans la province d'Oaxaca du 
depart du général Victoria, qui avait reçu l’ordre du gouver­
nement de rétablir dans cette province la tranquillité troublée 
par une faction, le chef de la faction envoya sa soumission au 
gouvernement.

La nomination de- don Pablo-Obregor aux fonctions d'ambas­
sadeur auprès des Etats-Unis d'Amérique , a été confirmée le 4 
août par le congrès suprême, qui s'occupait à cette époque des 
articles d’une nouvelle constitution et d'autres objets tendant à 
consolider l’indépendance et la prospérité des Mexicains.

C’estTe 1er. septembre qu’a dû avoir lieu l’élection du prési­
dent mexicain.

— Les nouvelles du Brésil, du 22 septembre , font connaître 
les circonstances suivantes sur la prise de Fernambouc.

Ayant la prise de cette place par les forces brésiliennes , Car­
valho , le président, avait envoyé à bord de l’escadre de blocus 
une lettre , dans laquelle il offrait de rendre la ville aux conditions 
suivantes :

i0.^ Que lui et ses amis auraient la permission de s’embarquer , 
sans être molestés , et qu’il paierait le passage;

20. Que personne ne serait poursuivi pour ses «pinions poli- 
tiqûes ; r

3°. Que les officiers et soldats garderaient leurs grades jusqu’à 
ce. que la, decision dé l’empereur- soit connue,

Le général brésilien Lima n’a pas voulu accéder à ces condi­
tions , et a commandé l’attaque, qui a eu le résultat connu.

Les Brésiliens ont demandé l’extradition du président Carvalho 
qui , comme on sait, s’est réfugié à bord du vaisseau anglais the 
Tweed, mais elle a été refusée ; cependant on croyait qu’il serait 
envoyé à Rio-Janéiro pour que l’amiral anglais qui y commande la 
station, puisse prononcer sur son sort. Le général Barros et les 
autres chefs n’ont pas-encore été pris.

— Les; agens de la compagnie des mines du Mexique ont reçu 
mardi des avis d’une nature si favorable à leur entreprise que ce 
jour-là les actions ont obtenu 23 p. c. de prime.

— On a envoyé au Columbus , mouillé aux Dunes, une ancre 
du poids de soixante et onze quintaux, et soixante-dix hommes 
pour aider à pomper, ce bâtiment colossal ayant environ douze 
pieds d'eau dans sa cale ; maison l’ôte continuellement par l’action 
des pompes, qui sont construites de telle façon que 5o à 60 hommes 
peuvent y travailler a la fois. Le capitaine a assuré que par un 
vent frais il avait filé de huit à dix noeuds àl’heure. Deux pilotes 
de Douvres et un de File de Wight sont allés à son bord pour le 
conduire dans la Tamise.

— La frégate suédoise l’Euristhée a ramené de la mer glaciale
un jeune ours qui est doué d’un iustiuet toul-à-fait extraordinaire. 
Le capitaine du navire s’en sert en guise de chien, et sou agilité 
son adresse , ne se sont point encore démenties. Un lord eu a delà 
offert 25 liv. sterl. '

On .estima à 5o,ooo le nombre de chevaux employé à trans­
porter les produits et marchandises de la Sibérie en Russie, qui 
périssent annuellement de fatigue, de froid, de faim et de’sur-
Ç,LarSe-

— Le bruit court que le gouvernement portugais a transmis di­
rectement à Rio-Janeiro des propositions portant en substance



que S. M. T. F. redeviendra souverain du Brésil , sous le litre 
à’empereur , et que l’empereur ab fuel don Pedro continuera du­
rant la vie du roi son père , d’administrer le gouvernement , sous 
le titre .d’empereur-régent.

— L’expédition destinée pour Cap-Coast mettra à la voile dans 
dix jours. Elle sera commandée par le général Turner et se ren­
dra d’abord à Sierra-L'éone. Ou commencera à offrir la paix aux 
Ashantées , et on ne doute nullement qu’ils n’acceptent les pro­
positions qu’on leur fera , attendu que tout lë pays doit être las 
delà guerre. Le général Turner emporté avec lui un superbe pa- 
l.inquin, un baldaquin et d’autres riches présens pour le roi des 
Ashantées , dans le cas où il le trouvera amicalement disposé.

— Des lettres de Tripoli, (Barbarie), dn 2 sep tembre , an­
noncent que le docteur Oadnçy, chef de l’expédition savante dont 
Je but est d’explorer l’intérieur de l’Afrique , est mort peu de 
teins après avoir quitté celte ville , pour exécuter son entreprise.
Le plus jeune des autres voyageurs , M. Tool, avait été aussi en­
levé par la mort à ses compagnons.

— L’anecdote suivante a circulé dans Paris :
Le roi reçoit indistinctement toutes les pétitions. Une femme 

â?ée ayant allongé le bras pour en présenter une, sa majesté 
dit au due de*** de la prendre ■ et dele lui remettre. Le duc dit :
« Sire , il ne faut pas écouter la canaille. » Le roi répliquai «Sa­
chez, Monsieur, qu’il ni y a de canaille parmi mes sujets, .que ceux 
qui se font justice eux-mêmes. Un pétitionnaire est celui qui la 
demande à son roi ; donnez-moi la pétition. » (Cour, de Londres.)

__Le Morning Chronicle donne les détails d’une assemblée
de tons les filous , escrocs, voleurs de grands chemins et autres 
individus de cette caste , qui a été tenue hier à l’auberge de Rose- 
mary-Lane.

Cette réunion avait pour objet de voter des remerclmens aux 
juges qui ont proposé l’abolition de l’usage de publier les rapports 
en matière des délits de police.

Le président a pris la parole, et a dit qu’il était heureux de faire 
partie d’une assemblée aussi nombreuse et aussi respectable. « La 
question qui nous occupe , a-t-il ajouté, est liée aux-interets- les 
plus chers de notre profession, a L’orateur a passe ensuite eu re- 

■ vue les progrès de l’art de voler, depuis son origine jusqu’à nos 
jours. «Cet usage , a-l-il observé , date de l’antiquité ; les honnê­
tes gens, ainsi que les voleurs , ne doivent point critiquer les lois 
qui protègent la propriété , car elles donnent en général une fausse

- sécurité au public , et à nous le tems d’exercer notre métier. Sans 
lois sur cette matière , tous les hommes se tiendraient en garde , et 
seraient prêts à punir sur le champ le voleur , pris en llagiaut
délit. ,,,

« Aujourd’hui, d’après nos lois , nous avons mille moyens d e- 
chapper à leurs exécuteurs , en un mot, une lettre quelquefois ou­
bliée dans la rédaction d’un jugement, nous sauve la vie.

« 11 est vrai que les galères existent ; mais sans elles tout le monde 
se mêlerait de notre profession : les punitions sont dans l’espèce 
comme les forts droits sur les marchandises étrangères de prix .- 
elles!nous assurent le monopole de notre commerce. »

Le président prenant ensuite un air sérieux , a dit : « Je if aime 
• pourtant pas la partie adoptée par les-journalistes, celle de pu- 

blier nos actions. C’est assez, ce me semble, pour les honnêtes
- gens , d’avoir des lois qui nous punissent, lorsqu’on peut nous trou­

ver coupables ; mais doit-on publier a la face du monde entier les 
tours ingénieux que font dés voleurs pouf gagner leur vie.-? Un 
plan de -campagne qui nous conte quelquefois des mois entiers à 
combiner, devons-nous en perdre le fruit par l’usage de ces indis­
crets follliculaires ? Cet abus fait que tout le monde se tient sur 
ses gardes. On nous reconnaît à notre allure ; le gaz qui éclairé 
les rues , et les journaux , ont rendu notre profession peu lucra-

. tive ; ces derniers donnent même notre signalement, et nous font 
connaître publiquement pour ce que nous sommes.»

Le président après avoir fini son discours , proposa la santé 
des juges qui avaient .proposé d’abolir la publication des délits 
de police.

M. Filch, voleur très connu , prit alors la parole et dit : « Un 
voleur, quelque rusé qu’il soit, le fût-il autant qu’un renard, 
finit comme ce dernier , par tomber dans Tes filets, je propose en 
conséquence à Rassemblée d’arrêter que tout voleur , avant d’en 
recevoir le diplôme ,-devra prouver qu’il a étudié la chicane. » 

Cette réunion se prolongea bien avant dans la nuit, et finit 
par un combat de boxeurs.

ALLEMAGNE.

Cobientz ,'le 18 octobre. — Depuis 4 ans une maladie s’est ma­
nifestée parmi les renards , dans plusieurs contrées de l’Allemagne. 
Cette maladie offre tous les symptômes de la rage ; elle sortit d’a­
bord du nord de l’Allemagne, et a régné ensuite plusieurs années 
clans le pays de Nassau.' Depuis un mois elle a paru sur les bords 
du Rhin, et prend chaque jour plus d'accroissement. Ges animaux, 
clans leurs excès , parcourent les villages , les hameaux et surtout 
lbs fermes isolées, et se jettent sur tous les animaux, mais de 
préférence sur les chiens. On en a tiré un grand nombre près de 
CoblenLz et de Vetzlar. L’autorité a dû prendre des mesures pour 
prévenir les suites d’accidens aussi graves et étudier le caractère 
de là maladie. Entr’autres mesure .de. sûreté , deux fusils chargés 
sont constamment prêts à servir à la destruction de ces dangereux 
animaux dans chaque village, et défense a été faite de manger ni 
vendre aucun gibier.

FRANCE.

Paris, le 6 novembre. — La résolution définitive , prise par 
notre gouvernement pour l’évacuation des troupes de la Pénin- 
srde est partie officiellement de Paris le 5. La marche devra 
s’opérer de manière à ce que le mouvement soit terminé dans les
derniers jours de l’année. ,

— Au dernier marché de Bayonne, le prix des grains à éprouvé

“Uce
une hausse sensible ; on l’attribue à la nouvelle rentr ée er F - 
d’une partie de l’armée d’occupation.

—- L’on reçoit les details suivans sur le crime dont M dep 
tigny a failli être victime. ( Voyez notre n°. d'hier.) [ .. ■• ) Les cj4i'
qu’ii jeta'en appelant au secours par la fenêtre; furent eni- d™ 
par M. Dubois, architecte du prince. M. Dubois, suivi de ^ 
domestique , accourut, et s’élant jeté sur l’assassin , l’einpiw"1 
de redoubler, ses coups , mais il 11e put s’opposer à son ibasioi* 
Après s’être échappé du lieu de la scène l’assassin est descendu 
dans la cave et y a laissé sa chemise teinte de sang, et deur 
pistolets chargés. Ou prétend que ce crime a été commis par Ull 
individu attaché à la maison de Mgr.!j le duc de Bourbon Cet
homme n’avait pour tout vêlement qu’une culotte et un earricfc 
Un journal du soir assure que Fauteur de, cet attentat est M, Le'
fort, contrôleur des dépenses de M. le duc de Boni bon. On ajoute 
qu’il-a été excité à ce crime par le désir d’arriver à l’emploi de 
M. de Gatigny. Eu quittant l’hôlel, Lefort est allé à Passy chez 
une daine qui fournit des vins à la maison de S. A. Pi., en lui 
disant que des voleurs s’étaient introduits daus le palais Bourbon 
qu’ils avaient tout mis à feu et à sang, qu’il était parvenu à s’échap- 
per , sans avoir le teins de prendre de vètemens , et qu’il la priait 
de lui en fournir , et de mettre son cabriolet à sa disposition pour 
se rendre auprès de S-. A. R. et revenir à Paris. Cette dame n’ayant
pas son cabriolet, lui offre un cheval et des vètemens,.qu’il 
mis à la hâte; et Lefort est parti pour Versailles. Arrivé da
cette ville , il a envoyé un exprès à sa femme à la campagne, avec 
une lettre écrite en espagnol, et dans laquelle Lefort lui dit que, 
ne devant pas survivre à l’événement qui venait de.se passer, 
il allait se suicider ; mais qu’il devait eu même tems lui donner 
l’état de sa fortune. La police est sur les traces de cet komme, 
qu’elle parviendra sans doute à arrêter.

— Si l’attentat dont nous venons de parler a été heureusement 
prévenu., nous avons à en raconter un autre qui a été trop déplora- 
blement consommé ; M. le marquis deC...squi était allé à St-Deuii 
voir l’intérieur de l’église et les dispositions faites pour l’inhuma­
tion du feu roi, avait reu voyé sa voiture à Paris, parce qu’il avait 
l’intention de se rendre à pied à Epinai et d’y passer h nuit, 

Ayant été retardé à St-Denis plus qu’il ne le croyait, il se trouva 
surpris par la nuit dans un chemin de traverse et fut assailli paj' 
plusieurs malfaiteurs qui le dépouillèrent complètement,l’abyuiè- 
rent de coups , lui firent même plusieurs blessures et le laissèrent 
pour mort sur ia place.

Heureusement il trouva encore assez de forces pour se traîner 
vers une chaumière voisine, où on lui procura une chemise et 
des chaussons de lisières. On le conduisit ensuite .vers une des pe­
tites voitures qui conduisent de St Denis àParis ,où il arriva pres­
que sans connaissance. Nous pouvons annoncer cependant quau­
cune de ses blessures n’est dangereuse , et son état ne donne plus 
maintenant d’inquiétudes.

— Un journal annonce que deux jeunes eilfans ont découvert sur 
les bords delà Loire une cuirasse qui remonte à la plus bautean- 
tiquité. Le relief représente. Achille jetant sur le bûcher de”* 
trocle les armes de quelques chefs Troyeus. Les antiquaires out I 
de quoi s’exercer. Espérons qu’il sera plus facile de constater 1 ori­
gine de cette cuirasse que celle du fossile humain du Long-Rocher.

— La Conjuration de Fiesque, tragédie en 5 actes, eu vers, 
imitée de Schiller , a obtenu hier soir à l’Odéon un succès coin 
plet. Le rôle de Verrina , vigoureusement tracé , et que Joaunjä 
joué avec une grande énergie, a contribué beaucoup à ce succes. 
L’auteur , demandé avec empressement, est M. Ancelot.

Bourse de Paris 3 du 5 novembre.
La rente est toujours en baisse ; elle l’était d’abord autant que si 1 on a ait 

craindre une catastrophe dans lë pays , ou qu’on eût perdu une br^i e* 
Mais il n’y a ni catastrophe ni guerre ; il peut donc y avoir es 

comme il y a dn bon ou du mauvais tems. -s
La question de la rente de France est une question européenne; 0 ,

Etats de l'Europe sont dans l’attente des propositions auxquelles 0I|f1^(je 
le public pour la session prochaine des chambres. On a appris que a < ^

; Francfort a été très-mauvaise , et voilà qu’on cherche à vous prouver^ ^ 
vamment que cela tient à ce qu’en mai dernier le projet de reductio

reielé* . . .................................. ffranoesva;Le comptant s’est remis vers la fin. Cependant on revient aux gr:Jn 
■ - ~«''L r» q|-j i’0verra le teins ou 0nations, et pour peu que cela continue ,

faire fortune dans le courant d’un mois. ^
Cours de la bourse du 6 novembre. — 5 p. c. consol, i °1 h - 9” ^ 

royal d’Espagne, 5 7 ; act. de la banque , 197S. La fin du mois,3 
était à 102 fr. i5 c.

AFFAIRES DE GRÈCE.
Florence y le i5 octobre. —Des lettres arrivées de Corfou, p«.rient

lord Adam, haut-commissaire des îles Ioniennes,Ioniennes, ne *’eSt.■ n7rilfà8a
, à faire tout

bornif"

dant son séjour à Napoli de Romanie voyage,par le sénat grec la proclamation qui avait donné lieu à s01Vjt']Ilt.i|r8 
lu’il a conclu en même tems une non'-elle convention qui ,r:,yde ce

1

Cj---- - -
terme à toutes contestations pour l’avenir. En vertu . qn 
Grecs ont adopté relativement aux navires neutres les pi *" r|^s j, 
suivis par les autres nations de l’Europe dans 1 état de pjlerre'(je glierre 
vires neutres , marchands ou autres, chargés de munition8 
de bouche pour les Turcs, ou qui transporteraient des Lpecs. niah «j1* 
pourront être arrêtés et provisoirement séquestrés par b’-'' ' , ]a jT 
cour d’amirauté devra être chargée de l’enquête sur la va i 1 £|re dW*. 
et prononcer son jugement. Aucun vaisseau neutre ne l’01'^. ^ cfsi1 
de bonne prise sans une condamnation judiciaire. Il eSt.'^„uuissaW1 
publiions n’qnj eu lieu qu’entre le gouvernement grec et e ' ^ et & 
l’Angleterre , lequel n’était chargé de conclure que pour - V conv0ll(j 
pour d’autres nations; mais les principes adoptés 
étant conformes au droit des gens européen , il «st a âer»at b1’'
tre gouvernement ne s’y montrera opposé tant que les ie1, -
à leur gouvernement. yellfS

Odessa, le i5 octobre. — D’après les dernièies J ^ cc i 
Constantinople, lord Strangford s’est déjà enibaïqt^ (itip3rt ) 

nient pour Trieste. Le 9 , tout était prêt p0“* * janclC,1’i 
disait qu’il mettait pied à terre dans les cuve 
Ilion, et peut-être aussi à Napoli. Quelques jouis



. ecir avait,fait grâce à plusieurs grecs, qu’on avait amenés dans 
derniers tcnis, et que cela avait eu lieu sur l'intervention du 

^iMord f â qui S. H. a fait d’ailleurs de.riches présens. Mais 
r t'es croient que, d’après le résultat de cette campagne, la 
ri à. commence enfin à craindre les represailles que les Grecs 
"“‘•raient amplement exercer.

17 octobre-— N°s lettres de Constantinople vont 'jus- 
, 12 ée ce mois , et elles ne laissent aucun doute sur Tis-

^ll'(le cette campagne. Le capitaine Basile a apporté , le iog la 
îl'uvelle, que la Hotte du capitau-pacha, après un.nouveau combat 
”i! a eu lieu.le 7 octobre dans les parages de Mitylène , s’es# re- 
[oiée précipitamment dans le détroit des Dardanelles, et a déjà 
; tté l'ancre entre, les châteaux. Elle n’était popr le moment com- 
Lée que du vaisseau amiral , une frégate et io à ii petits bâti— 
mus tic guerre. Ce capitaine raconte que quelques bâti mens delà 
lotte égyptienne se battent encore avec les Grecs., mais que -les. 
antres ont cherché leur salut dans la fuite. Quelqu’accablante 
me soit cette nouvelle , néanmoins , la plus grande tranquillité 
renne à Constantinople ; quelques Francs seulement paraissent 
inquiets du départ de lord Straugford.

INTERIEUR.
Amsterdam, le 4 novembre. — marché aux grains.

Froment- — An marché d’hier , les affaires ont été de peu 
l'importance : le nouveau roux pâle de Pologne, du poids de 
iï8 liv. , s’est vendu 11. 218; dito-roux commun , de 127 liv. , 
J, i85; le nouveau de Bovenland , de 129 liv., fl. i56 ; dito 
vieux ordinaire , de 127 liv , 11. 1 jo ; et celui du nord , de 125
liv., fl, i42- . . ,

•I Seigle. — Celui du Holstein, de 116 liv., s’est fait à 11. 96 , 
et le nouveau d’Overyssel , de 124 Hv. ; û fl. no.

Orge. Sans affaires. —Avoine. Sans variations.
Bruxelles ,'le 8'novembre. —S. Exci lord Grenville, ambas- 

aileur d’Angleterre est parti ce matin de cette ville pour Paris.
— Hier sair , a passé par nos murs un courrier du cabinet bri­

tannique venant de Londres et allant à Vienne.
Deux courriers de commerce ont aussi passé , venant de Paris 

et allant à Amsterdam.
' Liege , le 9 novembre.

Les journaux anglais qui nous sont-arrivés ce matin ne con­
tiennent point de nouvelles ultérieures de la victoire de Bolivar 
W les royalistes , ni du combat naval du 23 septembre , où les 
flottes turque et égyptienne ont été de nouveau défaites par les 
Grecs. Mais on y revient sur ce qui s’est passé à des dates anté- 

' rietircs :
Des lettres d,e Guyaquil, du 21'juillet, donnent l’importante 

nouvelle.que BoLivar est sorti de ses retranchemens dePatavelca. 
«t que les Espagnols n’osa'nt risquer un engagement avec l’armée 
'colombienne, se sont retirés devant lui; ils étaient déjà à une dis­

tance considérable de Xauxa (ou Jauga). 11 parait que Bolivar vou- 
; Lit forcer l’ennemi à livrer bataille; il y aura probablement réussi, 

» les nouvelles de la viptoire du 10 juillet sont vraies.
Voici un exposé qui nous a paru très-lumineux sur les eve­

nmens qui ont précédé la bataille de Cos , livrée du 25 au 26 sep- 
' timbre :

Le vice-roi d’Egypte avait rassemblé, pour son expédition, 
® vaisseaux de guerre de divers calibres , à peu près 100 vais- 
soauxde transports égyptiens et 86 sous pavaillon européen , Par­
ement entier était donc de 240 à i5o voiles poutre l’équipage or­
dinaire, il portait 20,000 hommes d’hifanterie et de cavalerie, 
^expédition, partie de Constantinople sous le capitau-pacha , 
quoique moins, bien équippée , ne doit pas avoir été moins consu­
mable , puisqu’elle devait transporter du continent de l’Asie à 
«mos, les hordes rassemblées à Echelle-neuve, et estimées pour 
le moins à 4o,ooo hommes. Les vaisseaux grecs destinés à lutter 
c°ntie ces forces étaient, suivant le journal d’Hydra , au nombre 
e 9^ j mais généralement de moindre dimension que ceux des en- 
"«'s; et, malgré cette apparente disparité de forces , leur victoire 
‘dé complète!
"Les
***• grecque et celïe H u capitau-pacha , dans les parages de Bo- 
8aa > entre Samos et Maina. Le i5, 16 et jours sui van s, plusieurs 
grands vaisseaux- dr. turcs furent brûlés. des vaisseaux de

premiers engagemens ont eu lieu entre une division de la

teai
“autos

vaisseaux de guerre turcs furent brûles, des va 
rts coulés à fond , et l’expédition entière , dir.‘sports igée contre

* ,— ; échoua par le débandement des troupes rassemblées à
tchelle-ne 1-neuve.

Çe capitau-pacha ayant abandonné l’espoir de toute entreprise 
erie.ure , se retira avec les restes de sa flotte, et joignit l’arme- 

, ont égÿptien près de Cos.
es deux divisions grecques qui avaient attendu l’une la flotte 

'Orque i>„„. . « ,.s, d.- ‘____ r..„:__».....l’autre la flotte égyptienne se réunirent aussi, et sout par- 
' rnh'leS-au m°yen de leurs brûlots a embraser les vaisseaux enne- 
(j8(I"' sp trouvaient dans la baye de Boudroun. Du 5 au 9 sep- 
L re » il y eut quelques actions indécises. Les flottes turque et 
jWphehne, craignant d’autres, brûlots , s’avancèrent et engagèrent 

ombat le i0 septembre. Cette action , dit-ou, a duré la journée
Çre ayec le plus grand acharnement. Ce qu’il y a de certain , 
iu’ou 6 le vaisseau égyptien l’Africaine , belle et grande frégate,

-•eau o à Deptford , fl y a quelque tems, et un
plû 'KviÀl.î..__ 1 C1 — .-V .. Il TT- .. rt, , il 'n nl-»»nn u

second vais-
été brûlés par les G.ecs. Il y a eu (l’autres actions depuis,

J0si,pî Peu > °nt dn beaucoup souffrir dans les premiers engMgemens. 
*gy»f 1 ^ septembre lorsque le capitau-pacha réuni a la flotte 
tiouéte"ne’ .^oiAlnt faire voile vers Mitylène d’où sotyexpédi- 
iieriif Primitivement partie , que les Grecs ont attaqué; l’eu- 
d'/Ue; O importé la victoire que nous avons annoncée [V.n. 
GteJ’J“ doue-clair que le’ grand armement quia menacé les 
'óoultaf r“sua m°is, a été incapable de. produire le moindre 
Ceq,, e ' J4* disproportion apparente des forces, et l’issue de 

xpadilioa u'oiTre pas peu de rapport avec le destin de la

fameuse Armada ; et comme l’avait prédit un journal grec , le 
inonde peut dire que la montagne en travail, vient d’accoucher 
d’une souris; ( V. la rubrique Odessa extr. des journ. allemands.)

— Un de nos compatriotes , M. J. Aneot, âgé de 23 ans , natif 
de Bruges , vient d’être nommé directeur el professeur de l’athé- 
nee royal de Londres. Ses titres à une place aussi importante sont 
de réunir à nu mérite éminent de composition , celui d’être un 
violon distingué et un pianiste hors de ligne. Ou compte déjà' le 
n°. 225 de -ses oeuvres , pour le violon , le piano et le chant,

, parmi lesquelles on cite entr’autres une scène lyrique , qu’il com­
posa à Paris, eu société avec M. de Joui, etintitulé, Marie Stuart 
eu presence de ses derniers instans. Enfin ou rapporte ces paroles 
flatteuses que lui a adressées Rossini : « Mon jeune ami , j’ai 
» beaucoup voyage et j’ai couru jusqu’aujourd’hui pour trouver 
» un talent aussi formé dans un âge aussi jeune. »

[Journal de la Belgique. )
— Un journal américain fait mention d’un sycomore qui sur­

passe peut-être eu grandeur et grosseur tous les arbres des Etats- 
Unis. Il a 72 pieds de circonférence ; mais il est creux , et l’inté­
rieur , qui a 18 pieds de diamètre, a contenu dans cet espace sept 
hommes à cheval ; cet énorme végétal se trouve près du lac d’Ho- 
wèl, dans la Caroline du sud, sur les bords du Broard-Niver, 
du côté d’York.' D’après la tradition, cet arbre aurait offert un 
asile à plusieurs familles pendant la révolution américaine.

— L’académie des sciences , belles-lettres et arts de Toulon vient 
d’admettre au nombre de ses membres étrangers M. le baron de 
StassarF, membre des états-généraux dn rôÿaume des Pays-Bas.

— Le poète écossais Burns se trouvait présent, quand un ma­
rin sauva la vie à un homme riche qui était tombé dans la mer. 
Cet homme donna douze sous comme récompense.'Les specta­
teurs eu furent révoltés , et l’un d’eux ayant demandé à Burns 
s’il ne trouvait pas cette conduite infâme ; « Le monsieur , ré- 
pondit-il, est mieux que personne en état de juger de la valeur 
de sa vie. »

— Les journaux anglais ont donné beaucoup d’extraits des conversations 
de lord Byron, recueillies par le capitaine Médwin. L’avidité avec laquelle 
ils ont été accueillis en Angleterre prouve que les compatriotes de fauteur 
regardent oes renseignemens comme i’expreçsion de la vérité, voici en 
quels termes le capitaine Medwin trace le portrait de Byron.

« Aucune gravure ne m’a donné la moindre idée de lui. Je vis un 
homme d’environ cinq pieds six ou huit ponces ( mesure anglaise ) ; il parais­
sait avoir quarante ans. Ainsi qu’on l’a dit de Miltoft , il avait tout juste ce 
qu’il fallait ■pour n’être pas court et gros. Sa figure était belle , et la partie in­
férieure en était symétriquement dessinée ; car les lèvres et le menton dé­
crivaient cette courbe et ces contours précis qui distinguent la beauté grec­
que. Il avait le front élevé , les tempes larges ; son teint était d’une pâleur: 
presque blême; sa chevelure fine et. clairsemée, commençait à grisonner 
elle flottait avec grâce sur sa tète en boucles naturelles , ce qui la rendait 
chaque jour plus semblable à la tète chauve du premier Césa,r.

» Il laissait croître ses cheveux par derrière plus longs qu’on ne les 
porte d’habitude; il portait aussi des moustaches qui n’étaient pas assez 
noires pour lui bien aller. Peut-être , s’il fallait critiquer ses traits, ponrrait- 

‘ón trouver qu’il avait les yeux trop rapprochés du nez , et que 'l’un des 
deux paraissait un-peu pins grand que l’autre ; il.s-.ütaienl gris-bruns , mais 
remarquables et brillans, et dès qu’ils.s’animaient ils lançaient un feu qui 
semblait pénétrer les pensées des autres , tout en trahissant Jes inspirations 
des siennes. Ses dents étaient petites, régulières et blanches ; je découvris 
par la suite qu’il prenait de grands soins pour les conserver. Pour cela il 
se servait de tabac quand il allait d’abord au grand air ; il m’a dit qu’il 
avait l’habitude de grincer des dents pendant son sommeil, et que, pour 
y remédier, il était forcé de se mettre une serviette entre les dents. Je 

: m'attends is à découvrir qu’il avait un pied-bot, peut-être Je pied fourchu ;
mais il eût été difficile de distinguer l’un et l’autre, soit par le volume , soit 

. par la forme.
» En tout, son extérieur était mâle; sa physionomie belle et expressive, 

prévenait en sa faveur, >1
Yoici quelle était la compagnie habituelle du poète même dans ses 

voyages.
« Sept domestiques, cinq voitures , neuf chevaux, ira singe , un boule­

dogue , un mâtin, deux chats, quatre paons , êt quelque» poules ( je ne 
' saL si je n’en ai pas interverti l’ordre ) composaient .une partie de ses pro­

visions vivantes ; si vous y ajoutez tous ses livres , qui composaient une 
tres nombreuse bibliothèque d’ouvrages modernes ( car il achetait les meil­
leurs à mesure qu’ils paraissaient, ).ainsi qu’une grande quantité de meu­
bles , vous pourrez voir dans cet attirail ce que César appelle embarras 
(g impedimenta.) »

Monsieur le rédacteur-,
Liège , le çy novembre..

Je crains de m’être mal expliqué , ou de n’en avoir pas assez dit relative­
ment à la faculté que je laisse à MM. les abonnés, souscripteurs , etc. , et je 
le dis ici, dans le cas où mes démarches seraient encore infructueuses , dans 
le cas où Mme Jausserand n’obtiendrait pas de son voyage le succès que j’en 
espère'; MM. lés souscripteurs , le ie,‘ mois d’abonnement expiré , seront en­
core libres de retirer leur signature si la composition de la troupe ne leur con­
vient pas.,.. Que Bon m'indique ce que je puis faire de plus pour leur être 
agréable , et je le ferai ; seulement j’invite les personnes dont l’intention est 
de s’abonnera cette condition , de vouloir bien souscrire à daterde ce mois , 
pour que je sachedu moins sur quoi ie puis compter ; il faut que je fasse à 
l’avance fabriquer et imprimer lés cartes d’entrée. Veuillez insérer ma lettre 
dans votre prochain numéro.

Agréez, etc. Jabsseraïid.
Nota. M. Lalande, ir- basse-taille, est arrivé , et débutera après-demain 

jeudi.

SPECTACLE. — Clôture des représentations de Martin.
ouverture de' l’abonnement.

De mémoire d’habitué , jamais la foule ne s’est portée an spec­
tacle comme dimanche. Beaucoup de dames , arrivées un peu tard, 
out dû se résiguer à rester debout dans les couloirs du parquet. 
MM. les. premiers qccupuns ont use dé leurs droils sans restrid- 

. lioin Ceux cle 14 galanterie sont bien peu de chose dans les gran­

Martin , dans' là oêrJna8ey*Trèjfcu sons les traits de Seapù».



Celte piece est, 'comme l’on sait, une des plus faibles comédies 
de Regnard.

Dos lieux communs de morale lubrique......
Que MA1? Gail n’a point réchauffé du feu de sa musique , géné­

ralement faible , à l’exception de l’air charmant O Pescator , que 
iViartin , très-bien secondé par M,Ie Amélie etLetellier , a chanté 
d’une , manière à exciter une triple salve d’applaudissemens , et à 
nous réconcilier avec un opéra qui serait oublié depuis long-tems 
sans la jolie Barcarolle qui court les rues.

L’impatience avec laquelle'on attendait Martin dans les Voi­
lures versées, adû concourir à faire trouver longue la ire pièce. On 
savait que le rôle de Dormeuil est un de ceux où il ne se montre 
pas moins grand comédien qu’excellent chanteur. L’attente a été 
surpassée : il est impossible de reproduire avec plus de verve et 
d’originalité le travers de ce bon campagnard de l’Anjou, qui 
n’aime rien , n’estime rien que ce qui vient de Paris , que ce qui 
se fait à Paris, et sacrilie une partie de sa fortune à cette manie 
qui, du reste , est loin d’être purement imaginaire. Martin s’est 
constamment montré dans ce rôle un comique de premier ordre. 
L’admirable chanteur s’est fait reconnaître dans l’air Apollon tou­
jours préside, dans le premier duo , et surtout dans le duo : Au 
clair de la lune, qui a excité une explosion de bravos aussi 
bruyans que prolongés. Il est juste de dire que MUe Amélie mé­
rite des éloges pour la manière dont elle a chanté ces deux der­
niers morceaux.

Le public s’est montré sévère à l’égard de Mâs Dorsan , mais ou 
doit avouer que cette sévérité a été pi’ovoquée par d’indiscrets 
applaudissemens qu’on serait tenté d’attribuer à la confrairie du 
Lustre, s’il était vrai comme aucuns le prétendent, que cette noble 
institution cherche à se naturaliser parmi nous. Certes, même com­
meforte dugazon , la voix de Mde -Dorsan est loin d’être irrépro­
chable, mais sous ce rapport et surtout comme comédienne elle est 
supérieure à Mde Henri-Gaussin, et nous pensons que sans d’impru- 
d.ens amis la manière dont Mde Dorsan a tenu hier cet emploi 
n’eut excité ni ces chuts malsonnans ni surtout ce bruit aigu, mille 
fois plus terrible.

L’annonce du départ de Mde Jausserand prouve que l’adminis­
tration a reconnu la double erreur qu’elle a commise dans les en- 
gagemèns de première chanteuse. Il devient dès-lors inutile de lui 
faire observer qu’avoir obtenu l’indulgence du public comme se­
conde chanteuse et jouir de sa bienveillance comme première , ce 
sont deux choses très-différentes.

La représentation du dimanche s’est terminée , comme de rai­
son , par le rappel de Martin, qui est venu recevoir la vive et 
bruyante expression de nos regrets et de l’admiration qu’avaient 
excitée son délicieux talent.

Quel contraste entre la représentation du dimanche et celle du 
lendemain ! quelle solitude 1

tJn homme disparaît et tont est dépeuplé.
Est-ce fatigue , satiété de plaisir , économie commandée par les 

brèches faites à nos bourses pendant cette semaine et la précédente? 
A ces causes réunies , ne se joint-il pas un peu de tiédeur mêlée de 
mécontentement, qui s’explique par le retard des débuts de la basse- 
taille et d’une première chanteuse ? Je ne sais , mais ces retards 
sont d’un mauvais effetet pourraient produire, s’ils se prolongeaient, 
une impression fâcheuse dont l’influence s’étendrait loin. Il est 
vrai que le choix du spectacle était peu propre à exciter la curiosité 
publique : un vaudeville et deux pièces que l’on sait par coeur. 
L’exécution , qui, dans Maison à vendre ; surtout a mérité des 
éloges , ne saurait suppléer au défaut d’un répertoire trop circons­
crit. On peu plus de variété dans les opéras-comiques et des vaude­
villes, et faire reparaître un peu plus souvent comme le Précepteur 
dans l’embarras , les Philibert mariés, le Bureau de loterie, 
Y Intérieur d'un bureau, nous donner quelques pièces de Potier 
telles que le Tailleur de Jean-Jacques que Ramond a joué à Spa 
d’une manière originale , etc. Puisque je suis arrivé à Ramond et 
à Potier , je demanderai si Sarthé, qui est toujours à Liège, ne 
réunirait pas encore un bon nombre de rieurs en se montrant dans 
Werther, le Solliciteur et le ci-devant Jeune-homme, etc., pièces 
dans lesquelles on le regarde , après le père-sournois , comme l’un 
des acteurs les plus remarquables, fl&HUv-

PRIX DES GRAINS. — Lu 9 novembre.
1 froment vieux. . fl. 4 83 e.

Id. nouveau, 
seigle vieux. .

Id. nouveau.
La rasière de ( 4 37 "

2 77 » a 52 »

ETAT CIVIL DE LIEGE. — Du 9 novembre.
Naissances ; 4 garçons , 2 filles.
Décès : 2 garçons , 2 filles , 2 hommes, 3 femmes ; savoir : 

François Creir, âgé de 61 ans , journalier , rue auxTawes , célibataire. 
Servais Barnabe , âgé de 60 ans ans, forgeron, faub. St-Gilles, époux de 

Marie-Barbe Perée.
Anne-Joseph Poncelet, âgée de 84 ans , rentière, rue sur la Batte. 
Elisabeth Tbanquenne, âgée de 65 ans , journalière , rue Saucy.
Marie-Anne-Laurence-Joseph Mouton , couturière , rue du Pot d’Or.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Cher Parfondby , derrière l’IIôtel-de-Ville, on a reçu des 
huîtres anglaises très fraîches.

Quartier garni à louer, rue St.-Adalbert, n». y5i , au me 
n». l’on prend des pensionnaires, et l’on sert des porti
en ville.

meme 
portions

i3t* LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS.
Note des n«. qui ont gagné les prix et primes princîm 

dans le 3e. classe de la i3ie. loterie royale des Pays-Bas"301
vollste, i,000fl.,n» 18,824, 4>,J97) 7r 

» » 3o,ooo » » 22,961.
25. )) 1,000 J) » 32,9l3. 8e.
3e. » 1,000 » » 26,725,26,884*

» » 2,5oo » » 2i,o56.
4e. » 1,000 » » 3,794-
5e. » 1,000 « » it-,5o3. » » 5,ooo» » 28
6e. » 7,5oo» » 3,472.

» » 1,000 » » *14,269.

Plus, les nos 5,4i5, 36,4g > 27,005, 29,357 et 74.
Le tirage de la 4e classe commencera le 22 novembre 182' 
Liège, leg novembre 1824. Le collecteur, Mathias

5,ooo» ,, 3a,332.
',000» » 33,584, .0,005. 

" 2,7*3,33,W 
8,9. i-

I ,000 )>

5,000 » 
i ,000 » 
i ,000 » 5>79i, 14 

28,461.

( 163) Chambre garnie à louer, avec ou sans pension, à la Goffe
n° 1034.

Mercredi 17 novembre, vers deux heures de relevée le 
notaire Pirghaye , résidant à Chênée., vendra à crédit les 
coupes de futaye croissant dans le bois de Colonster.

6000 francs à placer en constitution de rente. S'adresser! 
Me. Harzé , avoué à la cour supérieure.

(204) Catalogue d’une très belle collection de livres de 
droit , ancien et moderne , littérature , sciences et autres 

Dont la vente aura lieu les t5 , 16,17 e* *8 novembre pro­
chain , à deux heures de relevée , en l’étude du notaire Krp- 
penne , sise rue S1. Hubert, n° 597 a Liège. Argent comptant.

Le catalogue se distribue chez ledit ootaire et chez Mr. P, J, 
Collardin , place Verte , au prix de dix centimes.

(40 A louer , pour le 25 décembre prochain , une belle et 
grande maison , avec remise , écurie et vaste jardin , située 
faubourg St.-Léonard , cotée numéro g4 , avec sortie sur le 
quai du même nom. S’adresser rue Vinave-d’Ile , n°. 606.

(■^o3.) Le mercredi, \q novembre 1824, à dix heures da 
matin , il sera procédé en l’étude et par le ministère de
M. Bertrand , notaire , à Liège , place Saint Lambert, à la 
vente aux enchères publiques , d’une Maison sise en cette 
ville, rue Fond-St.-Servais , N°. i45 , occupée ci-devant par 
Mde. de Liedekerke , née comtesse de Berlaimont. S’adresser aa< 
dit M° Bertrand , pour connaître les conditions de cette vente.

BIENS PATRIMONIAUX A VENDRE, 
i». Une belle et grande maisou de maître , réunissant tou­

tes les commodités , située à Prayon , commune de Forêt, 
arrondissement de Liège, à une demi lieue de Chaufontaine, 
sur la Vesdre , dans un sol très fertile et un site pittoresque, 
à portée de la nouvelle route.

2°. Une maison de fermier, avec les bâtimens d’exploita­
tion en dépendant , consistant en grange , remise, étables et 
écuries , le tout dans la même cour que le pavillon de maître. 

3“. Une petite maison contigue à celle de maître. ( 
4°. Trois jardins contigus aux bâtimens ci-dessus désignes, 

prairie arborée , prés et terres , contenant cinq boiiniers mé­
triques 23 perches i3o aunes (6 bonniers. )

5°. Un bois raspe , situé en fond de S*. Rys, même commune, 
de la contenance de 69 perches 751 aunes.

6°. Un four à chaux avec sa carrière.
Cette vente aura lieu en hausse publique le 26 novemm 

1824 , à 2 heures de relevée , en l'étude de Me. Bertrand, no 
taire , à Liège , sise place S‘. Lambert , où est déposé leca 
hier des charges. 

Le bien ci-dessus est situé sur la lisière de la nouvelle ro e’ 
Le pavillon se compose de i5 à 16 pièces et chambres.

(216) VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 
Le samedi treize novembre 1824 , à huit heures du ma!l^ 

il sera procédé sur le marché de sur Fossé, coramuue 
Retinne, à la vente au plus offrant et dernier enchéris® ' 
des meubles et effets consistant en tables , chaises, ?or ^“„1 
basse garde-robe, miroirs , moulins à café, marmites e c
nrnns P n fpp ris» fnntf« ptainorm r»n î »rn riP p.t SBIlßi“drons en fer de fonte , étainerie , cuivrerie et gern 
tous les ustensiles de ménage ; plus, trois vaches à lai, 
veaux, deux cochons, trois chevaux , cinquante hete»
„o __ ___ »__ .„ille eerbes ‘allkne , mille gerbes d’avoine , et environ trois mille gerbe, 
seigle que blé , toutes non battues.

Le tout argent comptant.
Parmi les cosmétiques les plus recherchés , dont 1 B Jj 

est très-répandu en Angleterre et dans tous les Pj?,tqüE 
celui connu sous le titre de CRÈME ROYALE BAL». - -uj. 
du célèbre chimiste Greenough , qui a conservé sa v0®|jc in­
ternent méritée depuis plus de 20 ans. et que h Pu . e( Je 
nore toujours de sa confiance. 11 a la propriété d’adouc. ^ 
blanchir la peau, de lui donner de la fraîcheur, (|C, 
disparaître les boutons et même les taches de jjouSseVjc'!ie, 
Le prix de la bouteille est de 4 fr. , au seul dépôt PÇ11 
chez Gillon-Nossent, rue du pont d’Ile , n. 32, ou 1 ° liet- 
également la POUDRE ORIENTALE pour l)lanc»ir^ jJ0è'te, 
toyer les dents et raffermir les gencives, à 2 “• ' ■ „oiic 
et enfin la TEINTURE ROUGE , du même auteur, au 
les dents.
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